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Présentation de l'éditeur

 

Arnolphe s’est modelé une femme à sa convenance : il a élevé Agnès, une jeune orpheline, loin du monde et l’a écartée de tout savoir. La sachant gardée par deux domestiques aussi naïfs qu’elle, il espère bien l’épouser à son retour. Bref, il a tout prévu. 

Tout ?… Sauf l’arrivée du jeune Horace, dont Agnès s’est éprise en son absence. La jeune fille parviendra-t-elle à s’affranchir de l’autorité de son tuteur ?

L’ÉDITION : découvrir, comprendre, explorer

● Qui est qui ? (rubrique BD)

● Questionnaires de lecture

● Groupements de textes 

– l’instruction des jeunes filles au XVIIe siècle 

– aux sources de la pièce

– de L’École des maris à La Critique de L’École des femmes

● Culture artistique 

– histoire des arts

– cahier photos sur les mises en scène de la pièce
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Présentation


Mardi 26 décembre 1662 : première représentation de la nouvelle comédie de Molière, L’École des femmes, au théâtre du Palais-Royal ! Depuis quelques jours, des affiches placardées aux carrefours annoncent l’événement… Un événement ? Que suggère donc le nom de Molière aux spectateurs de l’époque ? Qu’espèrent-ils voir en se rendant à la comédie ? Quelles réactions peuvent-ils avoir ?


Une représentation théâtrale au XVIIe siècle


Les salles

À Paris, les salles de théâtre sont peu nombreuses. Elles sont au nombre de trois : l’hôtel de Bourgogne, où se joue la tragédie et qui a comme auteur fétiche Corneille, puis Racine ; la salle du Marais, consacrée aux spectacles fastueux avec effets spéciaux ; le Palais-Royal, salle la plus récente, occupée par Molière et célèbre pour ses représentations de comédies. Ces différents théâtres ont des jours de représentation imposés, les jours « ordinaires » : le mardi, le vendredi et le dimanche. Toutefois, ils peuvent jouer les autres jours, qui sont alors désignés comme étant « extraordinaires » et où les places voient leurs prix doubler.




Les spectateurs

On se rend au théâtre en « matinée », c’est-à-dire en fin d’après-midi ou en début de soirée. Les spectateurs constituent une foule hétéroclite : « honnêtes gens », qui ont leurs accès à la cour, riches commerçants du quartier des Halles, étudiants ou encore valets. Ils sont souvent indisciplinés, bavards, jouent aux cartes, crient, se déplacent et n’hésitent pas à manifester leur mécontentement par des sifflets ou des injures, au point que parfois les acteurs doivent se retirer de la scène. Certains viennent pour se distraire, d’autres pour se faire voir – c’est le cas des personnes à la mode, des jeunes précieuses ou des petits marquis enrubannés –, d’autres encore pour tout autre chose, comme les voleurs à la tire ou les prostituées…




Les acteurs

Les acteurs sont revêtus de costumes à la mode, le plus souvent offerts par les protecteurs de la troupe, des costumes qui participent à la magnificence du spectacle, mais pas du tout à sa vraisemblance, telle que nous pourrions l’envisager aujourd’hui : la question du réalisme n’est pas à l’ordre du jour… de même que n’est pas à l’ordre du jour la diction naturelle. C’est une des particularités de la troupe de Molière que de chercher à mettre en accord le texte, le personnage et la voix. Ailleurs, on déclame et l’on peut très bien énoncer sa douleur dans la plus totale indifférence ou avec un large sourire…




La représentation

Les conditions de représentation sont fort médiocres. D’une part, la salle est mal éclairée et souvent enfumée : la lumière provient de chandelles qu’il s’agit de changer régulièrement, à la fin de chaque acte. D’autre part, la scène est exiguë et encombrée, car, de chaque côté, se trouvent installés des spectateurs, qui, désireux de s’exhiber, ont payé très cher pour être là. Enfin, le rideau, levé en début de spectacle, ne descend pas lors des entractes, ce qui favorise le maintien d’un décor unique, souvent représenté par une toile peinte.

Mais les trois coups retentissent et Molière va entrer en scène…






Qui est Molière ?


Vérité et légendes

La question est simple en apparence, mais la réponse ne l’est guère… En effet, nous ne possédons que très peu de documents officiels sur la vie de Molière. À peine savons-nous quand il est né, le seul texte attestant de sa naissance étant son acte de baptême… En outre, nous ne possédons aucun manuscrit de sa main, si ce n’est quelques signatures en bas d’actes notariés. En revanche, les légendes sur Molière sont nombreuses, déjà colportées de son vivant. Ainsi sont associées à son nom l’image du fils révolté, qui s’est opposé au choix paternel en refusant la charge honorifique de tapissier du roi pour suivre l’appel des planches ; celle du comédien itinérant qui va de place en place ; celle du mari mal marié qui aurait recherché à retranscrire dans ses œuvres ses déboires amoureux avec sa jeune épouse, de vingt ans sa cadette ; celle de l’homme enfin qui a tout consacré au théâtre au point de mimer la mort sur scène, alors qu’il est déjà en train d’agoniser.

Quelques certitudes demeurent cependant. Molière est d’abord un directeur de troupe. Il doit gérer à la fois le choix des spectacles et les problèmes matériels – obtention d’une salle, répartition des recettes, etc. –, trouver de nouveaux talents – comme Racine qu’il découvre en 1664 –, sélectionner les textes, répartir les rôles. Pendant l’essentiel de sa carrière, ses choix sont heureux et la troupe prospère. C’est pourquoi les acteurs s’attachent à lui et lui sont fidèles jusqu’à la fin.




Dramaturge, metteur en scène et acteur

Si la troupe obtient un tel succès, c’est qu’elle interprète les œuvres de Molière lui-même.

En 1662, lorsque est créée L’École des femmes, Molière est encore au début de sa carrière, mais il a déjà derrière lui un certain nombre de pièces à succès, des farces ou de petites comédies comme L’Étourdi, Les Précieuses ridicules et Sganarelle ou le Cocu imaginaire. Après s’être essayé sans succès à la tragi-comédie avec Don Garcie de Navarre en 1661, il se spécialise dans la comédie, au point qu’il est bientôt assimilé par son ami Boileau à Térence, le plus célèbre auteur latin de comédies.

Molière est aussi metteur en scène. Il dirige le jeu de sa troupe, cherche, en particulier, à ce que les comédiens tirent parti de leur personnalité et surtout qu’ils mettent en accord les sentiments qu’ils doivent exprimer avec leur jeu corporel et leur voix : il prône le jeu naturel.

Enfin, pour porter ses pièces, Molière ne trouve rien de mieux que de les jouer lui-même. Il se révèle un comédien exceptionnel dans le registre comique – on dit de lui qu’il est le « premier farceur du royaume » – mais exécrable quand il s’agit de tragédie, ce qui explique que Racine ait fait représenter par d’autres ses premières pièces.




Molière en 1662

Grâce à son talent, Molière, en 1662, est parvenu à s’attirer les bonnes grâces de Monsieur, frère du roi, et de Madame, Henriette d’Angleterre, femme de Monsieur, à laquelle il dédie L’École des femmes. Mais c’est surtout Louis XIV lui-même qui lui accorde sa protection en lui permettant de jouer dans une salle parisienne, d’abord au Petit-Bourbon, situé derrière le Louvre, puis au Palais-Royal, dans un théâtre entièrement refait à neuf. Cette année voit aussi célébrer les noces de Molière avec une jeune fille de vingt ans sa cadette, Armande Béjart, fille de Madeleine Béjart, fondatrice de l’Illustre-Théâtre et ancienne maîtresse du dramaturge.

1662 : année de tous les bonheurs ? Au loin, l’orage gronde…
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